
SEMAINE RELIGIEUSE

A peine la tombe de Monsieur Morisset était-elle fermée 
que la mort frappait subitement M. l’abbé Joseph Rouleau, 
curé de S. Gédéon de la Beauce.

Le 19 août au matin, en revenant de l'église, il sentit de 
violentes douleurs lui étreindre la tête. Par le téléphone, il 
demanda sans tarder à son confrère et ami, monsieur le curé 
de S. Martin et au médecin de l'endroit, de venir au plus vite 
à son secours. Une demi-heure plus tard, l’un et l'autre 
étaient à son chevet ; mais déjà il avait perdu connaissance, 
et il mourait bientôt, après avoir reçu le sacrement de l’Ex- 
trême-Onclion.

La triste nouvelle de ce décès créa une surprise profonde 
autant que douloureuse dans la paroisse comme dans le clergé 
du diocèse, car, deux jours auparavant, le vénéré curé était 
revenu, apparemment en pleine santé, de Québec, où il avait 
suivi les exercices de la retraite ecclésiastique.

L’abbé Rouleau naquit à Sainte-Anne de la Pocatièu, le 
2 juillet 1859, de Joseph Rouleau, cultivateur, et d’Arthémise 
Miville-Dechènes. A l'âge de 23 ans il sentit l'appel de Dieu, 
et il commença ses études pour devenir prêtre. A force d’éner­
gie il fit son cours commercial et chssique au collège de sa 
paroisse natale.

Après une année passée au Grand Séminaire de Québec, 
il revint au collège de Sainte-Anne, où il fut employé comme
Êrofesseur et maître de salle. Ordonné prêtre à Saint-Jean- 

leschaillons, le 1er juillet, 1894, par Mgr Bégin, il fut envoyé 
comme vicaire à l’Ancienne-Lorette. Il conserva ce poste jus­
qu’en 1899. C’est alors qu’il fut appelé à la cure de Saint- 
Gédéon pour succéder à M. l’abbé Lafrance.

C'est là que, pendant quatorze ans, il s’est dépensé sans 
compter pour le bien spirituel et temporel de ses paroissiens. 
Une église aux lignes élégantes et simples tout à la fois, cons­
truite avec goût, un beau et vaste couvent dirigé par les Sœurs 
de la Charité de S. Louis de Vannes : ce sont là des œuvres 
auxquelles il a consacré son temps, ses fatigues, et prodigué 
ses deniers.

Chose qui n’existe encore, croyons-nous, dans aucune 
autre paroisse de campagne du diocèse, l’éducation et l’ins­
truction, à S. Gédéon, grâce au zèle de l’abbé Rouleau, sont 
données aux enfants de toutes les régions de la paroisse par


